
PrtMOUUt i ne* Lsstsiirs M. Msst lMSU, 
«i> qakllt* de président de U musique 
iBijf litpil> de Tourcoug. 

CiM de M. Six, •eDÏ««u M r i , « l i g n é 
précédemment au choix de l'admlulstra 
UOD municipale dont BOUS avions voulu 
parler. 

t a oér.monle d'hier nous a rappelé 
«elle de l'Installation de M Orliet. Elle a 
été smprotnl» d'un resl oaractare de con
fraternité. 

M. HasiBhrouok, maire, entouré d'un 
certain nombre de conseillera muolci-
paui a su s u exosllents termes et » , e c 
la dltiinction qu'on lui oonnut laire l'é-
Joge de M. s i x . 

C'est un choix 1res heureux dont le 
nouvelle harmonie municipale n'aura, 
nous eo sommes persuadés, qu'a se féll-
«lier. Les elforte de M. Six tendront \ dé 
Tetopinrl'essor d'UM société nouvel le , 
déjà tavoreblement Jugée et classée. 

al. Six a remercie M. le Maire de ses 
excellentes et bienveillantes paroles. U 
ne i attendait paa à cet honneur dont 11 
conservera un souvenir plus que pré 
deux. Il a conscience de la tache qui lui 
es t imposée. 

Il l'accomplira avec l'appui moral de la 
municipalité tourquennoiae qui lui a ré
servé un charmant et oordial accueil. 

Un sentimental et énergique vivat a ac
cueilli les allocutions. 

M. Galleau, vice-président, au nom de 
l'Harmonie a, & son tour souhaité le bien 
venue à M. Six. Tous les sociétaires dont 
Il a unaniment été l'élu sont heureux de 
lui adresser leur salut. 

Chacun saura être i la hauteur de la 
lictie qui lut incombe. 

Le devoir est tiacé, personne n'y fail
lira. 

Une brillante répétition a terminé cette 
charmante soirée. 

La Totirquennolse eu concours de 
Paris — Notre Jeune société de gymnas 
tique et d'armea la Tout-yuennoits, dont 
a deux reprises nos concitoyens ont pu 
Constater les rapides progrès, envoie une 
section au grand concours qui doit -avoir 
lieu à Parts, à l'occasion de la quinzième 
fête lédèrale de gymnastique. 

Cette section quittera Tourcoing demain 

Nos Jeunes gens seront campés sous l s 
tente pendant les trois journées de oon 
cours. 

Quelque puisse être le résultat qu ob
tiendra notre vaillante société, nous 
adressons à l'avance, nos lékicitations a 
cette Jeuae phalange, qui ne craint pas 
d'affronter Isa latigues pour porter haut 
et loin l'bonner de noire cité, et Justiner 
les encouragements que lui donne notre 
administration municipale. 

Les concours auront lieu sur le Poly 
gone de Vincennes ; Ils commenceront le 
dimanche et le lundi de la wntscote à 5 
heures du matin. . . . j , 

La distribution des prix se 1er» le lundi 
10 Juin, a 9 h. du soir, dans la grande 
salit des Fêtes de méta l -dé Ville de 
Psrls. , , 

La section de notre société est classée 
dans la cinquième sous direction, deuxiè
me subdivision, quatrième groupe. 

Cinq cents sociétés de gymnastique 
prennent part au concours. Le nombre 
des gymnastes est évalué i 12.000. 

Nous formons des vœux pour le succès 
de notre jeune société. Espérons qu'elle 
obtiendra la récompense méritée du tra
vail pénible que ses membres accom
plissent chaque soir depuis deux mois en 
vue de oc concours. 

Puissions nous svoir le plaisir de leur 
laire 4 leur retour une réception enthou 
•lests , 

Contrairement a ce qui a été dit par 
plusieurs de nos conlrères, l'Harmonie 
lourquannoùe n'sccompagneia pss la 

' Tùurqutnnotae. 

/Ujudioatien. — Hier, Il a été procédé à 
l'Hôtel de Ville, à rsajudlcsilon pour la 
fourniture de livres à décerner en prix 
aux élèves des écoles communales. 

Le devis est de 0,000 frsncs. 
c inq soumissionnaires se sont présen

tés qui ont (ail les rabais suivants : 
VLH. Ls Bigot, de Lille, 36 (r. 0|0 i Carré, 

de Lille, et Dejez. de Douai, 40 tr. 60 0t0; 
Deloflre, de Landrecies, adjudicataire de 
l'année précédente, M ir. 25 0:0, Lenoir, 
de Lille, u Ir. 0|0. 

H. Lenoir ayant offert le plus lort ra 
bais s été déclaré adjudicataire. 

Total. 1.610 2.207.684 
Expéditions et arrivages par voie lerrèe 
Expédié par la Condition. . 387.000 Ml. 
Remis en gare aux expédlt. 144.200 • 
Arrivages air. par vole ferrée 47.080 • 

T>tsl : 578.750 • 
Conditionnements. 6.290 
Titrages . . . . 210 
Dégraissages. . . 45 

Le Dirac eur, 
arORHAY. 

LILLE 

Victor Delerance.âgé de neuf ans,demeu-
rant rue de la Fontaine del Saux , jouait 
avec ses csnosrades sur ls passerelle qui 
conduit de l'extrémité du Jardin Vauban 
au Rois de Boulogne. 

Tout à coup l'enfant vint A tomber dans 
le canal de la Haute Deûle. 

Un batelier, qui avait été témoin de 

de recherches, 
l'enlant était déjà mort. 

Le père de cet enfant est employé comp 
table a l'hôpital s t Sauveur. 

» P I H I T U 
BAN Y U L S - T R I L L E S 

l plus tonique si le meilleur daa fortilianlB 
VIS rf commandé par let célébrité! médicales, 

tout pSrtiMlièw».ut aux personne» anemiquef 
eu d'une constitution délicate. 

DANS TOUS LES UAKf.S 
a i l ( i > r l 'éalajaelle a«r la koiatell le 

pat S Tourcoing : chez M. J.-B. OHAU 

DE TOUHCOINO 

Mouvement comparé de Mal 188: i 

MATrtJHES Nombre de 
«alla Kilos. 

Sole . . . 

Mousse» , 

Laine f 
Klousses . 
Cotons. . 

1.518.«va 
261.205 
H2.W 
97.488 

H 

Sophie Duhem, 1 mois, pour vunbondaa:*, ; 
Charles Mssqssller, 1» jour» «t 2! francs d's-

mnrlp pour nutraffsus rt ivrtsnr?e. 
Jotas Tramont, A mois de prison ; Charles 

Celle, 1 mois ; Camille Cardon, 1 mois, pour ro 
bâillon rt «mirages Ils sont condamnés en plus 
k 16 franc* d**m«i»d*clKoan pour ,vr«st,f>. 

Pierre tobatgy.iB s ' 
Lrages S nn gendarme 

de 28 

deux I H et demi, a eu le pied droit pris 
entre la bordure du trottoir, dans la rue 
des sarrazins, et la roue d'une voiture qui 

la pharmacie de M. Hermer, le petit, De 
oaud qui u eié blessé au pied gauche, a 
été reconduit nu domicile de aes parents, 
place de la Nouvelle Aventure. 

L'Eubliissoment thermal des Eaux et 
Boues do Saint-Arnaud, est ouvert cha
que année au public, du 13 Mai au 30 
Septembre. 

Le traitement de Saint Amand est indis
pensable aux personnes atteintes de Rhu
matisme et Goutte chroniques, Paralysie*, 
Coxalgie*. Ktaxie locomotrice, etc., etc. 

Four tons renseignements, s'adresser a 

LA BELGIQUE 
l'n crime à Mon* 

Mous, 6 Juin, 3 h. — Un crime encore 
Inexpliqué vient d'être commis à Moul 
balx, près de Hons. 

La marquise de Chastelaere, née com
tesse de M..., a été assassinée cette nuit. 

Le château de la marquise de Chaste-
laere avait été en partie détruit par la 
(oudre l'année dernière. Il e.st 
ment en réparation 

offerte le curé de Moulbaix et elle habitait 
ls cure. 

Hier soir, tout le monde étant sorti, la 
marquise se trouvait seule à fa cure. 

Elle écrivait devant une fenêtre ouverte, 
lorsqu'un coup de feu l'a atteinte en plein 
cœur. Elle est tombée foudroyée. 

Le meurtrier inconnu s'est sauvé en 
abandonnant le fusil dont il s'était servi. 

La victime était peu mimée de ses fer
miers, envers qui elle se montrait, dit-on 
très exigeante. „ • 

V ^ I B Ï Ï N A CJ-X 
TR1BUIII CORRECTIOMEt DE LILLE 

Audience du * Juin 

Coups et blessures i Tourcoing 
Tourcoing est par excellence la ville aux coin 

bâta de coqs. Chaque dimanche, de nombreu) 
tournois, auxquels prennent part les coqaeieu: 

les pins en renom sonf engages, d i in» •*» ••*• 
minets on dea paris tree importants -ont qwi-
quafols engagea II arrive bien souventqse ses 
combats de coque se terminent par de pugilats 
«iiire TSinqneura et vaincus, dont les mites 
sont «arfois bien grava*. 

Dernière m tint le» nommé i Yinests, Beaoriln 
st qualquM sutraa eeqneteux éUtest résate 

--* )ù ae troavBl^nt d«|l lrB 

t. 2t ans, loU'nsll«r,Aloï'e 
n'ger et qutUlu** autres 

, donp'.stique eût un* cote enfoncée. 
• > d( 

c'est Boasut, qoi lui 
La tribunal condamna Hanrl Bosmt h I mois 

i» prison et 16 frsncs d'amende. Lspei 

demenrant à Ronbaix, est condamné* Omoli 
" prison, pour val d'ut 

indice de son onele Ju 
t rus ds la Chausiée. 

• l eaaa i rea p a r faap *-••*>•«<» h Altleb*» 
on ne peot comprendre l> 
, demeurant à Mticbas 

tre 1rs [lieux II se fit une b 'ss^urt i 
heuraunempnt aana gravité, l.emaire i 
damné a 25 N. d'amende. 

Condamna t ions diverses 
Louis* llaoUavc, 6 mois pour in frac-Ut 

_ Aenault, i 
nfractian k la police des cher 
Charles Renault, t mois. B 

H 10 i à Constantin Déboulonne, 

i. demeurant à Loos, t 

TRIBUNAL CORflECTieiNEL DE OOHtl 

iùbilans < 

is i qninse 

de passage A Douai 

COUR D'AL*»£L DE OOilII 

On se souvient que le tribunal correctionnel 
condamné à deux ans de correction le 

ommé Henri Uonet de Pisrs, âgé de 15 an;, qui 
vait frappé d'un coup do rouleau, le nommé 
[anssal, âgé de 19 ans. 
La Coup d'appel a réduit la peine à trola mois 

s correction seulement. 
Constant Doré, Agé de 12 ans, mouleur, oom-

araisaait devant la Cour, appel.nt — ponr 
tre condimné ping fortement - t o n |t»B-

' de Dunltcrquo qui lui inlli-
geait six Jours de pris 

? loi d e m a n d e Ir- JII^SK)-!! 

et a simplement confirma la pe.D 

FAITS DIVBR1 

dant le service funèbre de M. Heymôs, curé de 
l'église Saint-Pierre, h Nancy, M. Port, domicilié 
rue de ls Faïencerie, qui assistait aux obsèques 
st svalt pris plsce dans ls nef placée h droite du 
maître-autel, vers le milieu de l'egî.ie, s'affais
sait tout a conp, poussant des gémissements. 

SBS voisins e empressèrent de le relever. M. 
Port se tordait en proie a d'intolérables souf
frances, disant aux personnes qui l'environ-
uaie*ht : Par<lon l pardon f le a s suis tué. 

Un petit llacon gisait a ses pieds. On le trans
porta hors do lYgliBt. Une voiture lut requise 
et ta malade transporta al'boplti 

de se suicider et demandait pardon h sa famille 
de l'acte qu'il allait accomplir-

La médeoin de service a l'hôpital civil examina 
les débris du llacon et constata qu'il ava t con
tenu une dissolution contenant de sels de potas 
sium. On fit absorber d'énergiques vomitifs s 
M. Fort. 

Lo malheureux qui ne ctasait de Rerair, rendil 
nne quantité abondante ds sang, tlnsi que le li
quide qu'il s " 

; laquelle M Porta été 

Petite Correspondance 

extrêmement 
. — L^s demandes sont 

t il satteut naturel 

ftTATCIVIL Dfc ROUBAtX 

Naissanues du i i im 
tloub'ii.-Austtsts 

•»OJI**W^«UII, lia. — auiHaanipflloer-
i Berbe-diOr. ^. Angele nwrerute, rue 

Uazagrtn, ti. - Madeleine liai Iota, rue da Vranca, 
8 7 . - Raphaël Chalo. me du Tilleul, - Alfred 
Hsrbaux, rue des Longues Haies, ffff. 

l'Epenle. - Adnlph 
.. 01. — Zoé Roan, rue : 

Artnnr Verbeite, rue de Gondô. s Thlers, St. 
du 6. 

Havez, rue d'Alger. - Robertine Pon
de Tourcoing.- François D< 
• Sasle, Iv. - Clara Ump'1, 

bo Henri Jacob, ras Lonkus-Cbem'a 
-aunce Del motte, rue du Col!" 
iene Gâteaux, rue d« Lille. 47. 

n du Collège, M. - Mads-

de la Vigne 

, sleëc Nadaud. 
ans, rue 8t Jean. - P 
i Ballon. — Albert Cordo 

d« Lil'e. - AngiMiqu 

St Jean. — Pie?, 

àPsiri»' 

Printemps 1 8 8 9 Été 
a Wm 

COMPLET 

J.-B. Richomme, 6 n 
Marie Drtamarchelier 
Henri Cabaye, 

; Daobenlon, 73 -
. de Lannoy, 51. -
- , r u e ' a u n e . f l . -

- Elodf 

:Catxplasme 

tvec nmiiigi l a 
ires <le fariiw de Hn sans ca avoir 

nctnvénieois. — flutr *-*« unir, 
i'a qu'à U tremper dans i'sttu, H m 
piieue sur la partie umlue. 

des Anges, lî. 
M* Mages 

Entre ; Arthur Lequs^n*. 87 ans, apprètaur et 
Marie Willem, 25 ans, iaqa pr. - J.-B. Watleau, 

' Sophie lîoun 
use, St sns, 

cher es Hyacinttio Dtioodt, t t an 

ETAT-CIVIL DE TOURCOING 

Naissances du 4 juin 
Marguerite Vanruvmbeks, pont de Xnuviils — 

.ouïs Catry, rue de Oand. — Pierre Lswbvrs, 
lie de Calais. — Georges Deltour, rue d'Orléans 
• Jeanne Lemaire, chemin des Plialeminns. — 

1 — Gerrpaine V»n 
B Joire. — Claire Malfait 

. — Marie Dew.erdt, 

i Pin (1 
• ds ts 

rai. - Henn DHhecq. L __ _ 
BUnahe Levillsla. U mois. 

r-H 
CONSTIPATION SS^SL. 

PÎLUUESPARÏSIENNES 

LES TRAVAUX D'HERCULE 
reste, chassent ion monstres qui infestaient 

._ ï*cc, se 1er va't pour IFS tuer d'une poeante 
massue- Auiourd'hui, nuos n'a»oni pas k cra n 
dre ces faavaa redoutables ; nos ennemis achar
nés sont tus infiniments petite, les microbes et 
Us baciILci qui ucv<uciU notre sanjj. et l'^uipiii-
soiuienl Coatrâ de tels maux, les iquauesaaai 
Ifeiiifcs; mais. iVt hjeure&fsnent.'la ^tsnes 
4at\ à notre dispOÉt.'.iou des meUitainents sé
rient, parmi lesquels le Hob Lcclmu*, s u (Kl 
dhvrots, tient le premier rang, puisqu'il est rs-

maiidrS par des soin mites méilicales du 
de entier. C'est k la fois le leconstituant 

par exceilenc; et lo dépuratif incomparable in-
diSpeQHablea tous ceux dont le sang est affaibli 

M. Lechaux, pharmacien, rue 
Sain te-Catherine, loi, h bordeaux, envoie d'ail
leurs k tous ceux IU! la lui demaodeut, sa bro
chure (50' e-tltionl, lu Rob Leclianx i 

6<>; Panyau; Donte et Cie; Cm 
Centrale Qubert e" "' ' 

NÉVRALGIES 
Ti../...I>l*i* JC*.*ïiJSrCJI* MlUHAl. 

MtlXBMBHt.lt 

iirtùi ma r s w » i sosimi >••• re«rt/i nuxes 
i >«r« « as ra*»o.,-u HASOS DO' 

poNTSEUFifirij N'A PAS SSaarale 

BROKCETTES, TOTKK 
Ca<e--TUej !?rC.m»rj«ire» 

RHUMES., ruUSHfflSvs.a 
PHTHlStE, Aatsuoes 

Cutrisci) rsfda par tt» 

Gouttes LivonieDnes 
Ce "roduh, infaillible ponr futrir racUca-

l e m e n t TOOÎ S les WnfmticH de» V&Um 
r*-*i>trertt*ireHt est rtcosmur.dé par les 
Cârbritcs n-éd " 

rys><^a»»»i 

«tmt'u.it. n 

•face 

« X X X X X X X X X X X X X J U t J 

b umVtam sfamsuHt, 

rÀai'îîiV. t 'r«.-;e 

ASTHMATIQUES] 
#ULXQUSUJtd»lttTâlX<a£ 

IMaU : •>«!«;., P . m i " DD>>«VS|U.' 

ANISINE-IVW 

l,o. jGR Ai NS j» BENGALE j ^ J 

Pétillas Horsigl; n m"$î%x. 
vu--3' ? M W « I easqaliD à *•*'.'* • '"' (""•fiwftr». 

#>UU8D- CHAUVE8I 

??!*** l!î|t,'"*T',.':! v».i 'n- -ÂlMMu i 

Reglisse Pectoral* LA 
Sa suparlorlt* sur . _.*J -àXXX .*_ Sa aupértortté sur 

las autras bonbons 

coursa USTOAT-POSTS CATSLOSVW a 

imp. do lournsl r i w a , r Hc toultate-rourcaliu} 

tMVH,LWTO» tt*L'Avenir de Roubtiix-Têurcoing i 

Le Docteur Vampire 
QUÀTHIÊM1) PARTIR 

% a m i d'Outre - Me 

Lt bleature mise ;i nu était horrible, 
les organes essentiels étaient atteints; 
c'eût été une chanté de laisser s'éteindre 
ce malheureux dans cette phrase incon
sciente où il n'existait plus aucune sensi
bilité morale ni physique. 

Mais le procès ds U veuve et de l'orphe
lin élalt toujours pendant, l'efQcacement 
absolu de ce complice, de ce témoin pou
vait faire disparaître avec lui des révéla
tions, des preuves précieuses, et rendre 
aux autres, atiX principaux coupables, 
l'audace et la sécurité. Pour avoir voulu 
le tuer, il fallait que le comte de Boves le 
crût bien dangereux. 

Tout cela pesé dans sa droiture, Louis 
Maréchal se dit que la compassion ne lui 
était pas permise, qu'un peu de souffrances 
Imposées k l'agent de tant de scélératesses 
ne devait pas entrer en ligne de compte 
avec le but auquel il avait voué sa vie. Il 
multiplts les soins ei s'ingénia pour pro
longer l'agonie du mlséiable. 
tes vant besoin de témoins, il exigea que 
médeux clercs de l'élude et la femme de 

nage veillassent avec lui, et U fit pré-
v e n t r u , pâture! de ce qui se passait. 

Ce fut fort avant dans la nuit, que le 
mourant, entouré des raffinements de la 
science, rouvrit enfin les yeux. 

U n'avait pas eu, depuis sa chute, un 
nstant de délire, en raison sans doute de 

la perte de son sanç. et il recouvre sa con 
naissance de même que ses sens. 

— Ahl bien, fit U, voilà le docteur. 
Comme fi se trouvait extrêmement fai

llie, malgré les cordiaux dont on lui ad mi 
nistrail les gouttes, sa voix était & peine 
intelligible. 

— Approchez tous, tous, ajouta-t-il. 
— Ne vous fatiguez pas, lui dit le doc

teur, et ne vous tourmentez pas. Vous 
avez ie temps de parler. 

Gartaux essaya de montrer son sourire 
habituel, rusé et énigmatique, mais cet 
effort s'arrêta à moitié. 

— Non, dit il, Je suis un homme mort 
et te n'ai que quelques instants . . . Je veux 
qu ils servent. . . à me venger. 

ici une défaillance le prit, on crut que 
c'était fini. L'habilelé du docteur le ranima 

— Georges, dit il à l'un de ses clercs, 
apportez moi le grand tiroir de mon bu-

vous, — vous me promettes de ne pas lais
ser ces scélérate impunis. • Ce comte de 
Boves, cet Anacharsis Pelardt . . . cette 
mégère sa sœur... ee vampire de Thureau, 
tous. •. le gandin aussi, je veux que vous 
tes punissiez tous . . . 

— Je n'y manquerai pas, dit M. Maréchal 
mais n'avez vous rien a révéler sur leurs 
cr imes . . . aucune preuve4 nous remet
tre?. . . 

— Comment rien, je meurs tué par cet 
escroef Ah t bon, reprit il en voyant arri
ver le tiroir, donnez. 

On le déposa sur le lit, devant lui. Son 
regard parut se remuer- Il essaya même 
de pencher sa tète pour mieux regarder, 
mais sa force le trahit. 

— Je suis uni, fin), pronooça-t il de sa 
voix sifflante et épuisée. 

Il parvint cependant à allonger ses deux 
mains dans l'amas des papiers précieux 
étaléssous sesyeux. " ~ 
uns avec une rage t 

feuillets timbrés qu'il avait voulu vendre 
au cemte, et qui devaient lui coûter si 
cher. 

Il réunit le tout par un mouvement sac
cadé, et dit : 

— Docteur, le dossier, c'est pour la Jus
tice. . . et les quittances, c'est pour vous... 
prenez . . . prenez. . . 

Il fallut, en effet, que M. Maréchal les 
prit, car les deux mains qui les tenaient, 
après s'être soulevées k demi vers lui, 
retombèrent Inertes en les lâchant au 
milieu des liasses de papiers. 

— .lésui Dieu ! s'écria la borgnesse, le 
voilà qui passe t . . . 

Elle se Jeta k son aide, et lui mit sous 
les narines un des flacons demandés par 
le médecin, mais le réactif demeura cette 
fois impuissant, Les paupières du blessé 
s e baissèrent aux trots quarts comme si 
la nature leur refusait la force de se clore 
entièrement: ses lèvres devinrent livides ; 
on n'entendit même pas son dernier 
souffle. 

La Corniquet dessina de sa main flétrie 
un signe de croix sur lui : 

— Fini i fit-elle avec u s soupir machi
nal, c'est fini. Ah ! le pauvre cher homme, 
ça n'a pas été long. . . A présent il s'agit 
de rejoindre mon brigann t .l'imagine que 
les papiers que vous avez, là mouslem le 
docteur ça aidera .t lui faire ton affaire... 
Guillotiné, je ne connais que ça, il faut 
qu'on me le guillotine! 

M. Louis Maréchal Jeta seulement alors 
les yeux sur le dossier. H contenait en 
effet de» acte» accablants, et les deux 
feuilles de papier timbré étaient les qull-
tsncea dont la disparition avait naguère 
entraîné, au prollt d'Auacharsis Pelard, 
la ruine de madame Maréchal et de •« 

DIGNE*. I.Fi UNS DKI Al'l'ItKS 
Le comte de l i ives , épouvanté de ro 

3u'il avait fait devant un témoin aussi 
angereux que la horgneis-, se livra 

d'abord a une marche, a une course a 
travers Isa rues. 

La disposition d'esprit où il se Irouvait, 
les péripéties par lesquelles il passait de-

II lui semblait que les cris de la corni
quet le poursuivaient. 

On s vu d'ailleurs que cette crainte n'é
tait pas chimérique, et que sans les soins 
réclamés psr son maître, et sans la dé
fense de celui ci, la borgnesse allait faire 
une esclandre sur ses pas. 

Encore, s'il eût pu, dans in fuite, em
porter les papiers du fatal tiroir f c e fut 
sa seconde reflexion et son principal re
gret. 

Tournant inbtinctivemeut le dos à son 
quartier, il ne se remit qu'en se voyant 
sur la rive gauche, su milieu du boulevard 
Saint Miche). 

La foule était, suivant l'Iialiitnde, grande 
et houleuse sur l'asphalte, on le cou
doyait et il coudoyait les autres sans 
qu'on y prit garde, mais en passant de
vant la glace l 'une boutique 11 aperçut 

l'air d'un malfaiteur, se dit 11, ma mine ' 
me dénoncer. > 

11 n'en fallut pas davantage, il se modéra, 
remit son chapeau droit, hou tonna sa redin
gote, acheta une canne k un bazar, pour 
se donner une contenance, et continus de 
remonter le boulevard, mais d'une silure 
mesurée. 

Il entra dans le jardin ds Ctuny, géi 

mettre de la suite dans ses idées. 
Une véritable hallucination faillit le 

bouleverser de nouveau. 
A travers les grilles et la verdure qui 

a square U long du 
L-t.enuain, il vit glisser, 

.lescendantdela rue des Mawus-SorliOBtw 
un jeune homme donnant le br.-i» n une 
ivmiiie dune quarantaine d'années. 

Ils marchaient bon pas et se perdirent 
presque aussitôt dans la foule des pas
sants. 

— Je ne suis pas fou, pourtant fît il r>n 
quittant sa place pour les mieux distin
guer, c'est Amélie et son fils ! . . . 

c'étaient eux. en effet; ils se rendaient 
chez le président, et, rassurés désormais, 
ne prenaient plus soin de se car.ber. 

Le comte se rassit sur son bauc. l.'apps 
rilion de ses deux vieil mes, en ce moment 
l'avait secoué comme une torpille. 

U ne sortit du jardin que sur 1 avertis
sement dugardies qu'on fermait. 

11 allsit faire nuit, et il n'osait pas ren
trer chez lui. 

De toutes ses rtrï-ixtons. une «suie do
minait, c'était la nécessité dequitter Paris 
et de retourner à l'étranger. Mais encore 
fallait il emporter set, titres et son argent. 

Cette nécessite le décida, il moula dans 
un fleere et se fit conJuire a l'entrée de la 
rue Nenvn-Bossu et. 

La. il mit pied a terre, et n'étant assure 
que rien de suspect n'apparaissait, il prit 
sa clé particulière, et eutra dans le jardiu 
par lu petite porte. 

Tout était tranquille: aucune lumière 
n'apparaissait ^ux fenêtres d'en haut, s e s 
gens, paisiblement assis dans le vestibule 
lui apprirent que M. Anatole n'était pas 
rentré pour dîner, et qu'aussitôt en sor
tant de table, mademoiselle Victoire était 
montée dans le coupé pour une promo 
nade, très contrariée d'avoir dîné seule. 

On lui demanda s'il fallait servir mon
sieur, dont le couvert était resté; il pré
tendit avoir été forcé de dîner « v s c u t 
ami, prit un flambeau et gagna sasjLSQl 

Tout paraissait aller à souhal 
un instant, il laisserait un ma 
sœur, atteindrait un chemin di 
conque pour s'éloigner, avant lou1 

était entré pendant son absente 
11 courut a la caisse. 
U porte était close, mais, dus qu'il v 

toucha pour introduire 1a clé, «lie t'es> 

La serrure, malgré sa soltdjté. avait èlâ 
forcée : il sentit sous son pied un des ou
tils «jut avaient servi a l'effraction. 

Il ressentit dans l'estomac un coup k 

absence et de celte' iW m 
sœur. 

oui po.î vail avoir eu cette audace et cette 
hibileléT L'attitude et la tranquiUU 4e 
ses domestiques Indiquaient qu'ils! igno
raient le crime et n'avaient vu personne 
ri'étranger ni de suspect. 

En regardant mieux, H regarda'si ses 
valeurs étaient restées, et aessusvjt sut 
papier dont 11 se saisit. 

C'était uns lettre., une lettre de aasoeer. 
' Un soupir, un rauquement plutôt, sertit 
de sa poitrine. La sueur inonda son rront 
glacé, il n'est pis la force de lire cetécril 
debout, il s'assit pesamment. 

Voici le style de mademoiselle v ic 
toire ; 

« Nous sommes depuis fpielque tenu* 
malheureux l'uu à cause <le l'autre, J'ai 
bien du regret du chagrin que je vais l e 
causer, mats tu n'es vraiment p u n ia su 
nable, et c'est tôt, mon bon cher M 
qui me réduis a cette extrémité, 
la s.pur dévouée et si mas te, ma 
peux résister davantage sux ooni 

dévouée et aimante, mais le fte 
tr davantage aux consens M 
ls raison, dans ton Intérêt 
i le mien, o s ne trouve pes 

un paru convenable et svtjxle-
x sous tous l e s rapports. J'épouse 4 t -
iment notre excellent ami, le dûmes» 

. ureau. Tu ne lui en voudras pas, c'est 
«toi yut al tout dsicldé. 
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